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A traversle rapports de ME. les Inspecteurs d'écoles.-Nous nous proposons, damsles livraisons des mois de mai et juin, de faire connaitre les principales suggestions etremarques faites par les Inspecteurs d'écoles dans les derniers rapports que ces messieursont adressés au Surintendant de l'Instruction publique. Cette gerb- pédagogique ne serapas sans intérêt.

Le patriotisme à lécole. - La /aifrie du 16 mars dernier contient un excellentarticle sur ce sujet. Le confrère termine ainsi son étude:
" Pourquoi .s'aurions-nous pas, nous aussi, nos jours patriotiques, nos jours desouvenir. nos petites fêtes nationales dans les écoles de la province de Québec ?
- Pourquoi, chez nous aussi. chaque école n'aurait-elle pas son mat, où l'on ar-borerait à l'occasion le drapeau tricolore et le drapeau britannique que la jeunesseapprendrait ainsi à aimer davantage et qu'elle saluerait, dans les jours de célébration.des vieux refrains de nos pères.
" Pourquoi n 'aurions-nous pas une journée des Souvenirs, un congé du Passé, oùdans chaque école de la province. l'instituteur et l'institutrice, à la même heure,prêcheraient aux enfants d'aimer tous ceux qui ont travaillé à sauver notre race au Ca-nada, tous ceux qui ont lutté et se sont sacrifiés pour sauvegarder nos droits et con-quérir les libertés politiques dont nous sommes si jaloux, où l'on ferait flotter auxbrises, les drapeaux et les chants de notre jeunesse ?
"P urquoi N'aurioues pas EUt ournit COUUI a toutes les prorvias e leskleks abvranùat 1 'amour du pas commua et le aspirations duo ue wf
" Avec ces fêtes. on attiserait chez notre jeunesse des feux qui ne demandent qu'unsouffle pour chauffer.
" Imitons les Américains et les Français qui s'appliquent si énergiquement àdévelopper le patriotisme chez les enfants."
Les idées ci-dessus exprimées sont faciles à appliquer, car, ne l'oublions pas, l'his-toire du Canada est enseignée dans toutes les écoles de la nace de Québee U nereste plus, comme le suggère le directeur de La Patrie, qu'"à fre l'application, en tempsopportun, des enseignements que contiennent nos annales patriotiques.
C'est nous qui avons souligné le paragraphe se rapportant à nar jouraée cauusme

I MoUtes les presmas.
Certes, mous sommes en faveur d'un patriotisme commun à toutes le province de laCoafédération. Mais aussi longtemps que la plupart des provinces anglaises traiteront lesminorités françaises et catholiques avec une injustice criante: aussi longtemps que le ventde l'impériahsme à outrance soufflera avec violence, desséchant ainsi le vrai sentimentatinal candisen ; aussi longtemps que les habitants d'O«tario menaceront de coqué-

ir é nouveau la province de Québec: aussi longtemps que l'on rêvera la fusion duraces au na et cela, bien entendu au détriment de la race française; aussi long-
temps que les écrivains canadiens-anglais. (comme Sir John Bourinot, par exempk danssn dernier ouvrage: Canada under Bris rue.) traiteront presque avec mépri les Ca-nadiens-français et fausseront l'histoire avec un sans-gêne révoltant; aussi longtems.disons- nous en un mot, que nos concitoyens d'origine anglaise refuseront de traiterCanadiens-français en véritables sujets britanniques. titre dont ils sont justement dersausi longtemps un patriotisme sincère et commun à toutes les provinces sera chose
dificile. Espérons. toutefois. qu'à l'exemple de la province de Québec, les autres pro-vinces du Canada finiront par comprendre que, pour créer un sentiment national <emmma
aux différentes races qui habitent le Canada, il faut commencer par respecter les droitsde tous et de chacun et abandonner complètement l'idée de faire perdre au Canada-
français sou cachet latin et catholique. le me souviens, voilà notre devise. Elle nous
rappelle la douce France et nous dit ausi combien nous devons être loyaux à l'Angle-
terre de qui nons tenons nos libertés.

En trois mots. Honoré Mercier a résumé. naguère, ce que doit être le patriotisme
dans la Province de Québec : Lopeux maaisfrafags.


